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À qui d’autre qu’à Eve Gaddy aurais-je pu dédier mon histoire ? Partenaire en quête d’idées, critique, collègue de conférence et amie, elle a si bien partagé, avec l’écrivaine que je suis, ce voyage en dents de scie ! Eve, tu es la meilleure.

Prologue
Londres, 26 mars 1832

Excité et rieur, Christopher Lattimar, parlementaire représentant le Wiltshire, entraîna ses amis vers le petit salon privé de chez Quill and Gavel. La taverne était située dans une rue tranquille non loin des chambres du Parlement.
— Il est temps de fêter notre réussite ! s’écria-t-il. Je déclare cette soirée réservée au vin, aux femmes et aux chansons !
— Surtout au vin et aux femmes… , précisa Ben Tawny avec un petit sourire.
— Deux des régals que je préfère, repartit Christopher.
— Nous n’en doutons pas une seule seconde.
— Et pour cause…  Il y a peu, tu me surpassais encore dans la quête de ces deux plaisirs.
— Assez, vous deux ! intervint alors Giles Hadley, vicomte de Lyndlington, avec un froncement de sourcils forcé. Ah, voici Ransen avec notre bière ! Je trouve, Ben, que seul le champagne aurait pu se montrer à la hauteur de notre succès !
— Trop français ! riposta Ben. Pour célébrer le premier changement advenu en quatre cents ans sur la façon dont on choisit les parlementaires, c’est la bière anglaise qui s’imposait !
— Nous n’en sommes malheureusement pas encore là, rappela alors David Tanner Smith en posant sa haute silhouette sur une chaise. Le troisième projet de loi sur le vote élargi a seulement été adopté par la Chambre des communes. Ensuite, il devra recevoir l’aval de la Chambre des lords.
— Après les dissensions et les grèves qui ont salué le rejet du second projet à l’automne dernier, les lords n’oseraient pas s’y opposer de nouveau, assura Giles. Le pays n’admettra pas un nouveau report !
— Nous verrons, répliqua David. En attendant, n’oublions jamais que notre réussite à faire, cette fois, accepter le projet en première session a été d’une importance capitale.
Sur ces mots, il saisit une chope sur le plateau que l’aubergiste venait de déposer et la leva très haut.
— À la santé de Lord Grey, notre dirigeant !
— Et à la tienne, renchérit Ben en levant à son tour sa chope vers son ami. Sans doute avons-nous causé de l’agitation, mais cela a permis de redonner la dimension qu’il mérite à notre projet de loi sur le vote élargi.
Christopher hocha la tête.
— À présent, je pense que nous devrions boire à notre santé à tous. Qui, il y a dix ans, aurait imaginé que les quatre marginaux que nous formions à Oxford finiraient par se réunir, gagner des sièges au Parlement et apporter le plus grand changement survenu au sein du gouvernement britannique depuis le Moyen Âge ?
Il leva sa chope.
— À mes collègues et meilleurs amis ! Aux Contestataires !
Lorsqu’ils eurent bu, Davie prit la parole :
— Si nous nous penchions à présent sur la meilleure stratégie à adopter ? Je propose que nous commencions par dresser la liste des pairs que nous pourrions le plus facilement rallier à notre cause et, bien sûr, celle des arguments les plus à même de nous aider à les convaincre.
— Nous nous en occuperons, mais pas ce soir, répondit Giles. Pour le moment, contentons-nous de célébrer cette première victoire. En ce qui me concerne, du reste… 
Il marqua un arrêt, le temps de vider sa chope et de la reposer sur la table, puis reprit :
— …  je crains de devoir quitter cette célébration. Comme vous le savez, le bébé qu’attend Maggie pousse de jour en jour, et elle ne se sent pas toujours très bien. Aussi ai-je envie d’aller la rejoindre. Mais surtout n’arrêtez pas la fête à cause de moi ! Faites-vous servir d’autres tournées et dites à Ransen de les porter sur mon compte.
— Merci pour ton offre, répondit aussitôt David, mais je vais me retirer aussi finalement. Impossible d’attendre pour partager ces incroyables nouvelles avec Faith.
— Elle va être très fière de toi, remarqua Christopher, plein d’admiration pour son ami si brillant, tranquille et déterminé. C’est grâce à ton intelligence et à ton talent que tu as, toi mari roturier d’une duchesse douairière, peu à peu amené à tes pieds une aristocratie pourtant récalcitrante.
Davie secoua la tête, main levée.
— Il s’agit pour les Contestataires d’une victoire commune.
Après avoir reposé sa chope, il déclara :
— Alors, bonsoir, messieurs ! Merci pour votre travail acharné et plus particulièrement pour cette amitié qui dure depuis tant d’années !
— Ceci est valable pour nous tous ! rétorqua Ben qui leva une dernière fois sa chope en direction des trois autres.
— Aux Contestataires !
Avant de sortir, Giles et Davie tapotèrent l’épaule de Ben qui termina sa chope et la reposa sur le plateau à côté de celles de ses amis avant de déclarer :
— Je vais y aller aussi… 
— Alyssa n’est-elle pas repartie en expédition pour terminer son portfolio d’oiseaux ? lui demanda Christopher.
— Si.
— Puisqu’elle n’est pas là, pourquoi ne m’accompagnerais-tu pas pour boire une dernière bière en souvenir du bon vieux temps ?
Ben arqua les sourcils.
— Quelques tournées de bière et la soirée est finie ? Où sont les femmes dans tout cela ? J’avais cru comprendre que tu avais récemment cessé de voir la divine Clarissa. Où en es-tu vraiment ? Ne l’as-tu pas encore remplacée ?
— Pas encore, non. Quelques séduisantes créatures dotées d’un appétit aussi solide que le mien, et d’une morale tout aussi réduite, m’ont pourtant déjà clairement manifesté leur intérêt.
— Quant à Mrs Anderson, qui a récemment quitté la protection du duc de Portland, ajouta Ben, je me rappelle les fréquents coups d’œil qu’elle jetait dans ta direction. Du reste, elle te les réservait déjà du temps où elle se trouvait avec Portland.
— Je suis irrésistible, je sais, dit Christopher dans un rire. Oh ! bien sûr, elles sont toutes assez jolies. Mais aucune ne me…  tente vraiment.
Tout en prononçant cette phrase, lui revinrent pourtant en mémoire le visage et la silhouette d’une courtisane qui l’avait toujours plus quetenté.Oui, avec quelle hâte il se mettait alors dans les pas d’Ellie Parmenter chaque fois que, d’un doigt, elle lui faisait signe d’approcher.
Repoussant ses souvenirs, il déclara :
— Si nous passions le reste de la soirée chez Madame Aurélie ? Il y a là-bas du bon vin, de jolies femmes pour le servir, et on a accès à tous les jeux de cartes. L’endroit est presque aussi respectable qu’un club pour gentlemen. À mon avis, Alyssa n’émettrait aucune objection à cela.
Ben eut un petit sourire lucide.
— Probablement pas. Mais me rendre dans un lieu tenu par une ex-courtisane, avec, pour personnel, des femmes discrètement disponibles pour des clients triés sur le volet et assez riches pour se permettre les tarifs pratiqués, n’est pas le genre de comportement que j’ai envie d’adopter.
Avant que Christopher n’ait eu le temps de rappeler à son ami que, dans le passé, il s’était bien souvent adonné à ce genre de plaisirs, Ben ajouta très vite :
— Je sais que je pourrais t’accompagner chez Madame Aurélie pour partager avec toi une bouteille de vin, faire quelques parties de cartes et ne rien échanger de plus avec les hôtesses, à la fois jolies et pleines d’esprit, que quelques conversations anodines, sauf que…  tout cela ne me tente plus. Je suis désolé. Mais que mon absence ne gâche surtout pas ton plaisir ! En l’honneur de nos anciennes et fréquentes sorties festives ensemble, j’aimerais même que tu boives deux fois plus de vin et te distraies avec deux fois plus de dames !
Là-dessus, il lui tapota l’épaule.
— Amuse-toi bien, à quoi bon te le recommander ? De mon côté, je rapporte le plateau en partant !
Joignant le geste à la parole, Ben s’en saisit, lui adressa un clin d’œil et se dirigea vers la porte.
Malgré Madame Aurélie et la charmante compagnie qu’il allait bientôt retrouver, Christopher ressentit, en le voyant s’éloigner, l’impression étrange de sombrer.
Sûrement pas à cause du brusque départ de ses amis… 
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